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Le Cameroun, un pays 

RICHE EN PATRIMOINE 



Le Cameroun est connu pourêtre une« Afrique 
en miniature ». En effet, le pays regroupe la 
plupart des climats et formations géologiques 
présents sur le continent. Il comprend des 
vastes plaines et des montagnes élevées (le 
mont Cameroun culmine à plus de 4.000 
mètres) et des climats très variés, allant du 
tropical humide, au sud, à une zone sahélienne, 
quasi désertique, au nord. On y trouve ainsi de 
nombreux types de paysages, allant de la forêt équatoriale 
dense à la savane, et comprenant aussi des zones humides, 
et d’autres, côtières ou encore de hauts plateaux. 


Cette variété se retrouve aussi dans l’origine des hommes 
qui peuplent le pays. On y compte pas moins de 350 
groupes ethniques alors que 240 langues ont pu y être 
répertoriées. Cette mosaïque croisée de peuples et de 
conditions naturelles explique la grande richesse culturelle 
du pays que l’on retrouve dans l’architecture, les danses, 
etc. Ces particularités ont été imprégnées de l’influence 
grandissante des commerçants européens à partir du 15e 
siècle, puis de façon encore plus forte pendant la période de 
colonisation qui, au Cameroun, a eu la particularité d’être 
imposée par l’Allemagne, l’Angleterre et la France. 

Aujourd’hui on considère que le Cameroun peut être divisé 
en quatre grandes aires culturelles : Fang-Beti, Sawa, 
Grassfields et Soudano-sahélienne. 
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AIRES CULTURELLES ET RÉGIONS 


AIRE CULTURELLE 
FANG-BETI 


SAWA 


GRASSFIELDS 


SOUDANO- 

SAHÉLIENNE 


RÉGION 


Centre 

Sud 

Est 

Littoral 

Sud-Ouest 

Nord-Ouest 

Ouest 

Adamaoua 

Nord 

Extrême Nord 
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Pourquoi 

CE «PASSEPORT»? 



Connaître, reconnaître, 

RESPECTER, ET PRÉSERVER NOTRE 
PATRIMOINE NATUREL ET 
CULTUREL POUR QUE CHACUN 
PUISSE «VIVRE SON PATRIMOINE» 


Ce «Passeport pour le patrimoine» a pour vocation 
de contribuer à la sauvegarde du patrimoine culturel et 
naturel camerounais. Il vise à faciliter la mise en oeuvre par 
le Cameroun de sa Loi n°20i3/003 régissant le patrimoine 
culturel et des quatre Conventions internationales de 
l’UNESCO qui lui sont intimement liées : 

• la Convention concernant la protection du patrimoine 
mondial, culturel et naturel (1972), ratifiée par le 
Cameroun le 7 décembre 1982. 

• la Convention pour la protection des biens culturels en 
cas de conflits armés (1954), ratifiée par le Cameroun le 
12 octobre 1961, et son Deuxième Protocole de 1999, en 
cours de ratification. 

• la Convention pour la lutte contre le trafic illicite des biens 
culturels (1970), ratifiée par le Cameroun le 24 mai 1972. 

• la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel 
immatériel (2003), ratifiée le 16 octobre 2012 par le 
Cameroun. 
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Loi n°20i3/003 du i8 avril 2013, régissant le 
patrimoine culturel au Cameroun 

Au niveau national, cette loi est la plus récente régissant 
le patrimoine culturel du Cameroun. «Elle a pour objet de 
favoriser la connaissance, la conservation , la protection, la 
valorisation, la promotion et la transmission du patrimoine 
culturel, dans l’intérêt du public et dans la perspective du 
développement durable». 

La Convention concernant la protection du patrimoine 
mondial, culturel et naturel 

Adoptée en 1972, cette Convention nous rappelle l’interaction 
entre l’être humain et la nature et la nécessité fondamentale 
de préserver l’équilibre entre les deux. Chacun des États 
parties à cette Convention reconnaît que l’obligation 
d’assurer l’identification, la protection, la conservation, la 
mise en valeur et la transmission aux générations futures 
du patrimoine culturel et naturel situé sur son territoire, lui 
incombe en premier chef. 

La Convention pour la protection des biens culturels 
en cas de conflits armés 

Cette Convention a été adoptée en 1954 avec un Protocole 
visant à prévenir l’exportation de biens culturels et a été 
complétée avec un deuxième Protocole en 1999. Elle 
s’applique au patrimoine culturel immobilier ou mobilier, y 
compris les monuments d’architecture, d’art ou d’histoire, 
les sites archéologiques, les oeuvres d’art, les manuscrits, 
les livres et autres objets d’intérêt sans égard à leur origine 
ou propriétaire. En tant qu’État partie à cette Convention, le 
Cameroun bénéficie de l’engagement de plus de cent-quinze 
États pour épargner le patrimoine culturel des conséquences 
des conflits armés avec la mise en oeuvre de diverses 
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mesures, selon les circonstances, de prévention, de respect, 
de protection par des unités spéciales, ou même de sanctions. 

La Convention pour la lutte contre le trafic illicite des 
biens culturels 

Adopté en 1970, cette Convention offre un cadre permettant 
aux États de coopérer pour protéger les biens culturels sur 
leur territoire et lutter contre leur importation, exportation 
et transferts illégaux. Cet instrument juridique international 
pionnier, qui s’applique à un domaine en très rapide 
évolution, suscite une attention médiatique, diplomatique 
et juridique considérable. Cet instrument aide à sensibiliser 
les gouvernements, la société civile, le marché de l’art et 
le grand public, à lutter contre le trafic illicite. Il encourage 
les États à améliorer la mise en oeuvre des mesures 
juridiques et opérationnelles préconisées par l’UNESCO et 
ses partenaires (INTERPOL, UNIDROIT, ICOM, UNODC, 
polices spécialisées telles que les Carabinier! et l’OCBC) afin 
d’empêcher le vol et l’exportation illicite d’objets culturels 
porteurs de l’identité et de l’histoire des peuples. 

La Convention pour la sauvegarde du patrimoine 
culturel immatériel 

Adoptée en 2003, cette Convention vise à sauvegarder et 
assurer le respect du patrimoine culturel immatériel des 
communautés, des groupes et des individus concernés. Le 
patrimoine culturel immatériel peut se manifester dans des 
domaines tels que : les expressions et traditions orales, y 
compris la langue en tant que vecteur du patrimoine culturel 
immatériel, les arts du spectacle, les pratiques sociales, rituels 
et événements festifs ; les connaissances et les pratiques 
concernant la nature et l’univers ; les savoir-faire liés à 
l’artisanat traditionnel. 


BIENS DU 
PATRIMOINE MONDIAL 


Le patrimoine est l’héritage du passé dont nous 
profitons aujourd’hui et que nous transmettons aux 
générations à venir. 

Ce qui rend exceptionnel le concept de patrimoine 
mondial est son application universelle. Les sites du 
patrimoine mondial appartiennent à tous les peuples 
du monde, sans tenir compte du territoire sur lequel 
ils sont situés. 

Le CAMEROUN compte aujourd’hui deux sites 
naturels inscrits à la liste du Patrimoine mondial de 
l’UNESCO: 

. la Réserve de faune du Dja (RED) 

. le Trinational de la Sangha (TNS), parc naturel 
partagé avec le Congo et la République Centrafricaine. 

Il compte également douze sites inscrits à la Liste 
Indicative qui sont donc pressentis pour faire l’objet 
de nominations au Patrimoine Mondial. Parmi ces 
sites 6 sont culturels, 5 naturels et 1 mixte. 


PATRIMOINE 

MONDIAL 
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DESCRIPTION 


Implantation : Régions Sud et Est 
Date d’inscription : 1987 
Critères : (ix) (x) 

Surface : 526,000 ha 

C’est l’une des forêts humides d’Afrique les plus vastes et les 
mieux protégées. Près de 90 % de sa superficie restent inviolés. 
Pratiquement encerclée par le fleuve Dja qui en forme la limite 
naturelle, la réserve est surtout remarquable pour sa biodiversité 
et pour la très grande variété des primates qui y vivent. Elle abrite 
107 espèces de mammifères, dont cinq sont menacées. 

Source; UNESCO 


N 03° 00'00,00" 
E 13° 00'00,00" 
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io_TRINATIONAL DE LA SANCHA (TNS) 

DESCRIPTION 

PARTIE CAMEROUNAISE (PARC NATIONAL LOBEKÉ) 

Implantation : Parc National de Lobeké, Région de l’Est 
Date d’inscription : 2012 
Critères : (ix) (x) 

Surface : 217.854 Ha 
Zone tampon : 595.983,33 Ha 
N2 22 2.00 El5 48 51.00 


coordonnées WGS84 


02 ° 22 ' 02 , 00 " N 
15 ° 48 ' 51 , 00 " E 


Situé dans le nord-ouest du bassin du Congo, au point de rencontre 
du Cameroun, du Congo et de la République centrafricaine, le site 
comprend trois parcs nationaux contigus, couvrant une superficie 
totale de 750 000 hectares, très peu affectés par l’activité humaine. 
On y trouve l’ensemble du spectre des écosystèmes des forêts 
tropicales humides. L’environnement du site a permis la poursuite 
des processus écologiques et évolutionnaires sur une large échelle, 
ainsi que le maintien d’une grande biodiversité qui comprend de 
nombreuses espèces en danger. 

Source; UNESCO 
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12 _ LISTE INDICATIVE 

BIENS INSCRITS 

Le Cameroun compte 12 biens inscrits sur la liste Indicative du 
Patrimoine mondial qui a été présentée à l’UNESCO le 18/04/2006 


© 

® 

® 

© 

© 



Complexe des parcs nationaux de Boumba Bek et de Nki 
Parc national de Campo Ma’an 
Parc national de Korup 
Parc national de Waza 
Partie camerounaise du Lac Tchad 
Site archéologique de Shum Laka 
Sites mégalithiques de Saa 
Les chutes de la Lobé (page 18) 

La chefferie de Bafut (page 44) 

Les Gravures Rupestres de Bidzar (page 53) 

Les Diy-Gid-Biy du Mont Mandara (page 53) 

Le Lamidat de Rey-Bouba (page 56) 


NORD 

© 
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Boumba Bek et Nki sont deux parcs Situé à proximité de l’océan Atlantique, le 
nationaux contiguës crées en 2005. Parc national de Campo Ma’an (264.064 
Ils couvrent une superficie de 547.617 ha) est crée en 2000. Il se trouve dominé 
ha, soit respectivement 309.362 ha par deux principaux types de relieft : la 
pour Nki et 238.255 ha pour Boumba partie nord couverte par les montagnes 
Bek. Associés, ces parcs nationaux et quelques plateaux et la partie sud 
constituent l’aire protégée la plus vaste couverte de collines et de petites vallées, 
du Cameroun. Le climat est caractérisé Le parc appartient au domaine de la forêt 
par une alternance 4 saisons, dont deux dense humide guinéo-congolaise qui 
saisons de pluies et deux saisons sèches, garde sa verdure toute l’année. 

T Parc national de Korup t Parc national de Waza 


Le parc national de Korup a été 
crée en 1986 et dispose d’un plan 
d’aménagement. Il est situé dans la 
région du Sud ouest, partage une 
frontière commune avec le parc national 
de Cross River au Nigeria et couvre une 
superficie de 126.000 ha. Le parc a des 
limites qui lui permettent de procurer un 
habitat viable aux animaux et aux plantes. 


Crée en 1968 le parc national de Waza 
est situé dans la région Extrême Nord. 
Il couvre une superficie de 170.000 ha. 
Il est caractérisé par le climat soudano 
sahélien, semi aride et tropical avec une 
saison pluvieuse et une saison sèche. La 
pluviométrie est irrégulière, 600 mm. par 
an. Des marres d’eau artificielles servent 
de point d’abreuvage pour les animaux. 


T Complexe des parcs nationaux de 


T Parc national de Campo Ma’an 



^ 4 - liste indicative 

BIENS INSCRITS 

T Partie camerounaise du Lac Tchad t Site archéologique de Shum Laka 



Le Lac Tchad est une étendue d’eau Localisé à 15 km. de la ville de Bamenda 
douce peu profonde qui s’étend au ce grand abri-sous roche de 1200 m2 est 
milieu d’un massif dunaire et localisé situé à 1500 m. d’altitude. On y trouve 
entre4 pays dont, le Cameroun, le Niger, des industries lithiques, des restes de 
le Nigeria et le Tchad. Son étendue, s’est faune et de flore, et de la céramique, 
réduite à la suite de plusieurs régressions L’homme a vécu sur ce site il y a 32 000 
pour passer à 25.000 km2 en 1964 et à ans. C’est le seul site en Afrique centrale 
environ 3.000 km2 de nos jours. où on voit l’évolution de l’homme de 

Le climat de la zone est de type sahélien l’âge de la pierre à l’âge des métaux, 
avec une très courte saison de pluie et On y trouve des anciennes pratiques 
une longue saison sèche. La pluviométrie funéraires. La préservation de tous les 
annuelle varie de 200 à 400 mm tandis matériaux est assurée. Le site appartient 
que la température moyenne annuelle à la communauté Mbu-Baforchu. Ce site 
varie de 35° C à 40° C. L’humidité relative étant un lieu sacré pour la population 
est souvent faible. locale, sa protection est assurée. 


T Sites mégalithiques de Saa 

© 

Situés à 15 km de la ville de Nkambé dans le Nord-Ouest, les Mégalithes de Saa 
appartiennent à la communauté Limbum. Il y a deux groupes de mégalithes : l’un à 
Saa-Mbura et l’autre à Saa-Machub. Ce sont des pierres dressées, disposées soit en 
cercle ou en carré et quelquefois allignées. Il y a aussi des plateformes circulaires, des 
monolithes et des meules. Ils témoignent d’une ancienne architecture funéraire. Des 
rapprochements avec des site tels que les tazunu dans la RCA nous font supposer 
que ces sites dateraient d’une période antérieure à l’ère chrétienne. 



AIRE CULTURELLE 
FANG-BETI 

L'AIRE CULTURELLE FANG-BETI s’étend sur les 
régions du Centre, de l’Est et du Sud. C’est la zone de 
la forêt équatoriale, bordée sur la façade septentrionale 
par la savane. Dans cette aire culturelle on trouve des 
vestiges archéologiques représentatifs d’une des plus 
anciennes civilisations de fer en Afrique centrale. 
On y retrouve majoritairement des populations 
d’agriculteurs sédentaires Bantu et quelques groupes 
d’Oubanguiens. Ces populations reconnaissent une 
antériorité d’occupation de cette forêt depuis les temps 
immémoriaux aux chasseurs-collecteurs nomades. 


C’est vraisemblablement ces premiers occupants 
qui ont initié tous les autres groupes au mode de vie 
particulier, adapté à ce type de forêt. 


La colonisation européenne aura des conséquences 
politiques, sociales, économiques et culturelles 
importantes sur les populations locales. Les centres 
urbains se développent avec un réseau de voies de 
communication. Les colons entreprennent de fixer les 
populations le long de ces voies, de créer les chefferies 
traditionnelles, de développer les grandes plantations 
de monoculture, de bâtir des écoles et des dispensaires, 
et de mettre en place une administration. Peu à peu se 
dessine le visage contemporain de cette aire. 


FANG-BETI 
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LES SITES ET BIENS RÉPERTORIÉS 


SITES NATURELS ET/OU SACRÉS 
@ Chutes d’eau de Poupouma, à Okola (Centre) 

@ Akok Bekoé, grottes sacrées à Akono (Centre) 

® Le rocher-grotte de Mbeye, à Nkoumise Nord (Centre) 
@) Akoo’Kas, rocher sacré à Akoo’Kas (Sud) 

® Formation rocheuse à Nkolandom (Sud) 

@ Les chutes de la Lobé (Sud) 

@ Chutes de Mali (Est) 

@ Mont Pandi (Est) 

® L’arbre sacré à Nditam (Centre) 

(i§) Doum Ebeme Akok, arbre sacré à Ebolowa (Sud) 

® Arbre sacré à Bétaré-Oya (Est) 


BÂTIMENTS RÉLIGIEUX 

(§) Mission catholique d’Efok (Centre) 

(§) Église d’Akono (Centre) 

(0) Église d’Akonolinga (Centre) 

(® Église de NIong (Centre) 

® Église de Nsimalen (Centre) 

® Cathédrale de Mbalmayo (Centre) 

@ Cathédrale Saint Joseph de Kribi (Sud) 
® Église de Abang, à Ebolowa (Sud) 

@ Temple de Foulassi à Sangmélima (Sud) 
@ Église de Bertoua (Est) 

@ Cathédrale de Doumé (Est) 


PALAIS ET CHEFFERIES 
@ Palais-chefferie à Obala (Centre) 

(§) Palais à Efok (Centre) 

@ Palais à Ekoum (Centre) 

® Chefferie de Melane Sso (Centre) 

@ Palais présidentiel - Musée National, à Yaoundé (Centre) 
@ Palais du chef supérieur Belinga, à Ngoulémakong (Sud) 
® Palais de Oba’a Mbenti, à Ebemvok (Sud) 

(3§) Vestiges du palais de Madola, à Grand Batanga (Sud) 




FANG-BETI 


AUTRES BÂTIMENTS REMARC^UABLES 
® Sous-préfecture et maison çljl préfet de Bétaré-Oya (Est) 
@ Fortin de Doumé (Est) / 

(§)^Phare de Kribi (Sud) 

" ^e Pygmée à Akomi- 
-^35j|i^n du pasteur àsÆiü II (Sud) 
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! LES SITES NATURELS ET/OU SACRÉS 

CHUTES D’EAU 



T Chutes d’eau de Poupouma t Chutes de Mali 



Ancien lieu cérémonial. L’eau est réputée Mali est le nom du chef du village. Il 
pour avoir des propriétés médicinales, est dit que les esprits qui auparavant 
Présence d’un arbre sacré où les ancêtres protégeaient le village se sont déplacés 
célébraient des rites pour demander des vers les chutes à l’arrivée des colons 
faveurs aux esprits de la nature. allemands. Ancien lieu de sacrifices. 


T Chutes de la Lobé 



Il s’agit d’un site naturel remarquable, où les chutes d’eau du fieuve Lobé se 
déversent directement sur l’océan Atlantique. C’est un lieu plein de symboles pour 
les populations Batanga entre autres, dont la vie socioculturelle s’articule autour de 
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ARBRES SACRÉS 

T Arbre sacré à Bétaré-Oya t Arbre sacré à Nditam 



Il es dit que cet arbre a été planté L’arbre est planté devant une chefferie, 
au-dessus d’une fille vivante, dans le but L’origine de cet arbre remonterait à la 
de fortifier le village. Les autorités locales fondation du village il y a 700 ans. L’arbre 
ont essayé de le couper avec l’opposition serait la canne de marche du premier 
systématique de la population, chef Nditam, plantée dans le sol pour 
Un marché populaire s’installe signifier sori installation définitive dans 
quotidiennement autour de l’arbre. le territoire. À la base de l’arbre se trouve 
une série de pierres taillées. Ces pierres 
sont liées aux cérémonies d’intronisation. 


T Doum Ebeme Akok 
Ce baobab sacré planté sur roche se 
trouve à Ebolowa. L’arbre est considéré 
comme une entité sacrée, ayant une 
dimension surnaturelle. 

L’arbre est associé à des rites d’initiation 
et sert de point de rassemblement pour 
des manifestations variées. Ses racines 
sont employées dans la médecine 
traditionnelle. 
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LES SITES NATURELS ET/OU SACRÉS 

SITES GÉOLOGIQUES 

T Rocher-grotte de Mbeye 

Il s’agit d’un site naturel qui est situé 
au village de Nkoumise Nord. Cette 
formation rocheuse comprend une 
source d’eau pérenne, réputée pour ses 
propriétés thérapeutiques. 



T Rocher sacré à Akoo’Kas 


T Formation rocheuse à Nkolandom 



Rocher de plus de 500m. dominant le 
paysage. Il existe une légende concernant 
l’apparition du rocher. Il est dit que des 
manifestations magiques ont lieu sur le 
rocher, que celui-ci a une influence sur le 
climat du site et que personne n’a jamais 
réussi à franchir son sommet. Le rocher 
est associé à des apparitions d’entités 
humanoïdes blanches annonciatrices 
d’évenements déterminants pour la vie 
des villages environnants. 


Il s’agit d’un empilement rocheux 
remarquable à vocation touristique. C’est 
une formation rocheuse comprenant des 
grottes et couronnée par un belvédère 
délabré en béton armé et en parpaings 
de ciment. 
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T Akok Bekoé, grottes sacrées 
Ce lieu est conformé par une série 
exceptionnelle de formations rocheuses 
comprenant plusieurs grottes situées au 
village d’Akono. Anciennement c’était 
un lieu sacré des pygmées. L’efFigie de 
la vierge Marie a été incrustée sur la 
première roche accessible depuis la route 
en 1993, transformant cet espace en lieu 
de culte catholique. 



T Mont Pandi 



Le Mont Pandi est un site naturel et mystique. Les populations locales venaient s’y 
réfugier afin de fuir les colons allemands. Il est dit qu’il leur suffisait de toucher une 
pierre pour disparaître et qu’aucun étranger ne pouvait s’y aventurer sans se perdre. 
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BÂTIMENTS RÉLIGIEUX 

CATHÉDRALES 


Ce monument religieux est construit en 
briques de terre cuite et fut achevé dans 
les années 1950. Sa couverture est en tôle 
ondulée et il constitue un lieu de culte 
catholique actif. 



T Cathédrale Saint Joseph de Kribi 

La Cathédrale de Kribi date de la fin du igème siècle et elle est bâtie en briques de 
terre cuite. C’est un exemple d’architecture coloniale allemande et a comme lieux 
associés un cimetière allemand ainsi qu’une école construite par les missionaires 
pallotins en état de dégradation. 
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CATHÉDRALES ET ÉGLISES 



T Cathédrale de Doumé 


Cette cathédrale a des proportions monumentales. Sa construction date des années 
1950 et elle fut réalisée en collaboration avec la France et la Hollande. Elle est bâtie 
en briques de terre cuite. 



T Mission catholique d’Efok t Église d’Akono 

Il s’agit d’un bâtiment aux proportions Église construite dans les années 1930 
remarquables. C’est une église bâtie en briques cuites fabriquées sur place, 
en briques cuites au lendemain de la La présence du bâtiment s’impose sur 
Première Guerre Mondiale, témoignage le site, 
de la période coloniale française. 
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BÂTIMENTS RÉLIGIEUX 

ÉGLISES 


T Église d’Akonolinga 



Bâtiment de briques de terre apparentes 
avec une couverture de tuiles. La présence 
de la brique couleur de terre donne 
une impréssion de forte intégration du 
bâtiment à son environnement. Cette 
église est témoin de la colonisation 
française et fût construite dans les 
années 1950 par des missionnaires 
corses. 



T Église de Nsimalen 


Il s’agit d’un monument architectural 
religieux. C’est une église catholique 
construite en briques cuites et qui 
constitue un lieu de culte actif 



T Temple de Foulassi à Sangmélima 


Ce temple est témoignage de la présence 
de missionnaires américains dans 
la région en 1944. Il fût construit en 
pierres, avec la charpente métallique 
et tuiles de ciment. Il est situé sur une 
vaste propriété qui abrite également 
le site de l’Ecole Normale, berceau de 
l’Hymne national du Cameroun. Tous 
deux ont été réhabilités en 2013 lors des 
Cinquantenaires de l’Indépendence et de 
la Réunification du Cameroun. 



FANG-BETI .25 


ÉGLISES 


Bâtiment construit en 1923 en briques de 
terre cuite, enduit en ciment. L’église joua 
un rôle historique important en ce qui 
concerne la cohabitation interethnique 
pacifique dans la région. C’est un lieu de 
culte catholique actiL 



Monument religieux aux proportions 
remarquables bâti dans les années 
1920. Cette église est construite en 
briques cuites et sa couverture est en tôle 
ondulée. 



T Église de Abang, à Ebolowa 


Cette église fût construite en briques 
cuites en 1938. Elle devint la cathédrale de 
la ville de Bertoua en 1951. 



T Église de Bertoua 
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PALAIS ET CHEFFERIES 


T Palais présidentiel à Yaoundé 



Bâtiment en briques aux proportions 
monumentales construit en deux phases 
: bloc central dans les années 1930 et 
adjonction de deux ailes dans les années 
i960. Il fut la résidence du commissaire 
français, après celle du premier président 
camerounais (Ahmadou Ahidjo) et 
aujourd’hui il abrite le Musée National. 


T Palais-chefferie à Obala 

Cette chefferie fut achevée en 1925 et elle 
est construite en briques et mortier de 
terre crue (adobes). Demeure du chef 
supérieur à l’origine, le bâtiment change 
de fonction durant la période coloniale 
française et devient poste administratif 
et prison. 



T Chefferie de Melane Sso t Palais de Oba’a Mbenti 



entre 1942-1947. Le positionnement 
de la chefferie à l’écart de la route est 
remarquable. C’est un témoignage 
de l’échange d’influences, conception 
allemande et réalisation par les ouvriers 
locaux. 



Bâtiment de briques cuites construit 
avant la Première Guerre Mondiale. Le 
tombeau de Oba’a Mbenti se trouve à 
proximitié du palais. C’est le siège du 
pouvoir de Oba’a Mbenti, personnalité 
illustre pour sa résistance face aux colons 
allemands. 





FANG-BETI_27 




demeure de Madola, résistant à la 
colonisation allémande et personnage 
illustre de l’histoire de Cameroun. Il se 
conserve quelques éléments porteurs 
en pierres et mortier de terre. Devant le 
bâtiment se trouve la tombe de Madola. 


Bâtiment de briques de terre cuite et 
tuiles de ciment datant des années 1912- 
1913. Résidence du chef supérieur durant 
la période coloniale allemande. Le chef 
choisit une typologie s’assimilant au style 
allemand afin de démontrer son pouvoir 
et son accession à la modernité. 


Palais construit entre 1927-1930 en 
briques et mortier de terre crue. L’intérieur 
est décoré de fresques polychromes avec 
des motift géométriques et animaliers. 
Il fut construit par des indigènes formés 
par des maçons allemands. 


T Palais du chef supérieur Belinga 


T Palais à Efok 


T Palais à Ekoum t Vestiges du palais de Madola 

Palais de deux étages construit en briques 
cuites fabriquées sur place en 1923. C’est 
le témoignage des efforts de construction 
importants menés par la communauté 
locale sous la direction du chef 
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AUTRES BÂTIMENTS REMARQUABLES 


T Phare de Kribi t Sous-préfecture et maison du préfet 



Phare construit en 1906 en briques de Ces constructions se trouvent à Bétaré- 
terre cuite, exemple de l’architecture Oya et font partie de l’ancien quartier 
coloniale allemande. administratif Elles ont été construites 

en 1909 par les populations locales en 
briquettes de terre cuite selon le modèle 
européen. 


T Fortin de Doumé t Maison du pasteur à Akom II 



Ensemble fortifié en briques, construit Exemple d’habitat colonial. Le bâtiment 
pendant la période coloniale allemande d’habitation est construit en briques 
entre 1909-1911. Le chemin qui mène au cuites et comporte une cheminée. La 
fortin est une allée de manguiers et il est couverture en tuiles métalliques est 
dit que chaque manguier correspond à originale, 
une tête coupée par les allemands. 



T Case Pygmée à Akomi 


Case représentative de la tradition 
constructive pygmée. Dans ces habitats 
traditionnels la structure est composée 
de tiges souples plantées dans le sol 
et attachées et la couverture est faite de 
feuillages. 




I 


AIRE CULTURELLE 

SAWA 

L’AIRE CULTURELLE SAWA correspond à peu près 
à la région du Littoral (francophone) et la région du 
Sud-Ouest (anglophone). Ces deux régions ont joué 
un rôle central dans l’élaboration de l’histoire du 
Cameroun. Le Mont Cameroun, le plus haut en Afrique 
occidentale se trouve dans la région du Sud-Ouest. 
Les ports de Douala et Limbe, points de connexion du 
Cameroun avec le monde, sont situés dans ces deux 
régions. Le Cameroun tire son nom de la rivière Wouri 
qui se trouve dans la province du Littoral. 

La côte de Rio del Rey à Campo a joué un rôle 
important dans le commerce des esclaves du i6e au 
i8e siècle. Dans ce contexte, l’ancien port d’esclaves 
de Bimbia, près de la cité balnéaire de Limbé, pourrait 
bien rivaliser d’importance avec les forts édifiés au 
Ghana ou au Sénégal. 

L’aire culturelle Sawa a été en contact avec l’Occident 
pendant longtemps et cela se reflète dans les 
nombreux et impressionnants monuments coloniaux 
trouvés dans cette zone. L’architecture permanente 
trouvée ici est ce qui a été emprunté à l’Occident. 
L’architecture traditionnelle se compose souvent de 
torchis et toit de chaume. 


SAWA 
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LES SITES ET BIENS RÉPERTORIÉS 




SITES NATURELS ET/OU SACRÉS 

( 36 ) Lacs Manengouba, dits “male et femelle” (Littoral) 

(g) Jardin botanique de Limbe (Sud-Ouest) 


BÂTIMENTS RÉLIGIEUX 

(g) Cathédrale Saints Pierre et Paul de Bonadibong (Littoral) 
(g) Église orthodoxe grecque Constantin Hellène (Littoral) 
(g) Église “Le Temple du Centenaire” (Littoral) 

@ Église First Mission (Sud-Ouest) 


PALAIS ET CHEFFERIES 
® Palais King Bell, dit “La Pagode”(Littoral) 

@ Palais-chefferie Mbos (Littoral) 

(g) Maison Mandessi Bell, dite Maison du prince Bell (Littoral) 
(g) Chefferie de Fontem (Sud-Ouest) 


AUTRES SITES REMARQUABLES 
® Vieux pont allemand sur la Sanaga à Edéa (Littoral) 
@ Hôpital Général, dit “hôpital des blancs”(Littoral) 
(g) Chambre de Commerce de Douala (Littoral) 

(g) Tombeau du Roi Kuva Likenye (Sud-Ouest) 

(g) Pont allemand à Buea (Sud-Ouest) 

@ Cimetière allemand (Sud-Ouest) 

(g) Fontaine de Bismark (Sud-Ouest) 

(g) Préfecture de Limbé (Sud-Ouest) 

@ Pont suspendu de Mamfe (Sud-Ouest) 

(§) Ancien port négrier de Bimba (Sud-Ouest) 


SAWA _3i 
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LES SITES NATURELS ET/OU SACRÉS 


T Lacs Manengouba, 
dits “male et femelle” 



Il s’agit de deux lacs dits «male et femelle» situés au pied du Mont Manengouba, 
en emplacement limitrophe entre les régions Littoral et Sud-Ouest. Ces lacs sont 
un patrimoine traditionnel commun des populations locales, et ils représentent un 
lieu associé à des rites et célébrations traditionnelles et à des événements magiques. 


T Jardin botanique de Limbe 

Le jardin botanique de Limbe compte plus de i5oHa. et fut fondé en 1892 par le 
docteur Preuss. 

Ce vaste jardin contient une grande variété de plantes médicinales. Une grande 
partie de la flore camerounaise est représentée dans ce jardin. 
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BÂTIMENTS RÉLIGIEUX 

T Église orthodoxe grecque t Cathédrale Saints Pierre et 



Temple construit en 1948 par la commu- Chef d’oeuvre architectural aux propor- 
nauté Hellénique du Cameroun. Il s’agit tions monumentales construit en 1932 
d’une réplique en miniature de l’église en briques cuites. Il s’agit d’un témoi- 
de Constantinople. Sa structure est en gnage de la période coloniale française, 
béton armé. 



Une des plus anciennes églises de la 
région construite par les missionnaires 
de Basel en briques cuites en 1874. 


T Église First Mission à Limbe 


T Église “Le Temple du Centenaire” 
Temple construit en bois en 1909 par 
les architectes Biau et Beck à Douala. 
Aujourd’hui le bois a été remplacé par la 
brique cuite. 


à ir 
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PALAIS ET CHEFFERIES 




T Maison du prince Bell 


Résidence monumentale en briques de 
terre construite en 1910 pour Mandessi 
Bell, homme d’affaires prospère. Elle 
symbolise le rôle joué par cet illustre fils 
de Bonanjo. Son style est inspiré des 
architectures allemandes de l’époque. 
Il s’agit d’une résidence fastueuse, 
représentative de la période coloniale 
allemande et rattachée à la vie d’une 
personnalité ayant marqué l’histoire de la 
ville de Douala. 



T Palais King Bell, dit “La Pagode” 

Bâtiment construit à la fin du XIXème siècle, à l’allure pittoresque de pagode 
orientale. Il abrite aujourd’hui une galerie d’art. 

Il s’agit probablement du plus ancien monument de la ville de Douala, témoignage 
de la présence coloniale allemande. Il est construit en briques rouges importées 
d’Allemagne. 
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T Chefferie de Fontem 
Chefferie traditionnelle établie en 
1922 et implantée dans un cadre 
naturel remarquable. Vaste ensemble 
comprenant : la place du marché, lieu 
de rassemblement populaire; un palais 
central entouré par des bâtiments 
d’habitation; une foret sacrée; une école, 
etc. Cette chefferie est unique en son 
genre dans la région du Sud-Ouest, dont 
le palais central (Azi Palace) est l’élément 
le plus remarquable. 



T Palais-chefferie Mbos 

Le Palais fut construit en 1922 en béton armé. À proximité, une maison traditionnelle 
en fougère et toit de paille, devant la foret sacrée, constitue le lieu de réunion des 
notables et le siège du pouvoir traditionnel. 


Cet ensemble est représentatif de deux époques distinctes, avec la cohabitation de 
deux styles architecturaux, la maison traditionnelle construite avec des matériaux 
locaux et le palais en béton, dont la forme est inspirée de celle des constructions 
faites par les colons. 



SAWA 
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AUTRES BÂTIMENTS ET SITES 
REMARQUABLES 


T Ancien port négrier de Bimbia 



Le port négrier de Bimbia, est un grand oublié de l’histoire de l’esclavage, bien qu’il 
ait représenté plus de lo % de la traite négrière. Progressivement, les autorités 
se mobilisent pour faire revivre les vestiges de Bimbia, premiers témoignages 
archéologiques de la traite négrière au Cameroun. Le site a été classé au patrimoine 
national et des projets d’aménagement commencent à voir le jour, (source : France 24) 



T Préfecture de Limbe 



T Fontaine de Bismark à Buea 


Bâtiment de trois étages aux proportions II s’agit d’un monument en béton de 
remarquables, construit en briques de ciment érigé en 1904. Otto von Bismark 
terre cuites, datant de la fin du XIXème fut le premier chancelier de l’empire 
siècle, témoignage de la période coloniale allemand, 
allemande. 
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Bâtimentconstruitem927 par les colons Bâtiment imposant en briques de terre 
français, d’après un plan dessiné par cuite, de 200 m de long, construit en 
les allemands, en parpaings. Il servit de 1896, douze ans après la signature du 
quartier général de la France Libre au traité Germano-Douala. C’est le premier 
Cameroun en 1940. Le Général de Gaulle bâtiment construit après la colonisation, 
y aurait séjourné. représentant un témoignage de la 

présence allemande. Une aile a été 
ajoutée par les français en 1930. Il abrite 
aujourd’hui des services administratif. 


T Chambre de Commerce de Douala 


T Hôpital Général, dit “hôpital des 

blancs” à Douala 




T Tombeau du Roi Kuva Likenye, Buea t Cimetière allemand à Buea 


Le tombeau du roi Kuva Likenye est C’est le plus ancien cimetière allemand 

construit avec une structure en béton de la ville de Buea. L’un des tombeaux 

dans la ville de Buea. Le roi est un date de 1898. 

personnage illustre, célèbre pour avoir 

participé à la défaite des allemands en 

1891, durant la colonisation. 


SAWA 




SAWA 
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PONTS 




Il s’agit d’un ouvrage en acier, construit en 1906 à l’occasion de la construction de 
la voie ferrée entre Yaoundé et Douala. Le pont mesure 200 m. de long. C’est un 
chefd’oeuvre technologique, unique en son genre au Cameroun. Témoignage de la 
présance coloniale allemande. 



Pont en béton armé et en pierres. Il s’agit Pont allemand construit en béton armé, 
du lieu de la défaite allemande à la fin du 
XIXème siècle, représantant un lieu de 
mémoire empreint de valeur historique. 


T Pont allemand à Buea 


de Mamfe 



AIRE CULTURELLE 
GRASSFIELDS 

L’AIRE CULTURELLE DES GRASSFIELDS se situe 
sur les zones de plateaux qui se trouvent à l’ouest 
du Cameroun. Elle est formée par deux régions, 
Ouest (francophone), et Nord-Ouest (anglophone). 
Il s’agit d’une zone de haute altitude en bordure 
d’une zone de forêt tropicale. C’est d’ici que 
seraient originaires les langues bantoues parlées 
aujourd’hui dans de nombreuses régions de l’Afrique. 
Données linguistiques, ethnographiques et surtout 
archéologiques suggèrent que cette zone a été habitée 
par des populations anciennes, et ce depuis au moins 
30.000 ans. 

Cette aire culturelle est caractérisée par de nombreux 
royaumes de différentes origines, tailles et complexités, 
certains remontant jusqu’au XVIIe siècle. Il n’est donc 
pas étonnant que les palais soient très courants. Cette 
architecture traditionnelle, y compris des palais, est 
caractérisée par l’utilisation de structures de bambou 
construites sur plan carré, parfois recouvertes de 
terre, et qui sont couronnées par toit de chaume de 
forme conique. Dans cette zone, nombreuses sont les 
cascades, grottes et forêts qui ont un caractère sacré et 
sont le lieu de rituels et de cultes spécifiques. 


GRASSFIELDS 
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LES SITES ET BIENS RÉPERTORIÉS 


SITES NATURELS ET/OU SACRÉS 
(g) Lac Nyos (Nord-Ouest) 

@ Chutes de Menchum (Nord-Ouest) 

(g) Shumiake (Nord-Ouest) 

(g) Lac Baleng (Ouest) 

(g) Chutes de la Metche (Ouest) 

PALAIS ET CHEFFERIES 

(g) Chefferie de Bafut (Nord-Ouest) 

@ Chefferie de Mankon (Nord-Ouest) 

(g) Palais-chefferie Oku (Nord-Ouest) 

(g) Chefferie de Bafoussam (Ouest) 

@ Palais-chefferie de Bandjoun (Ouest) 

(g) Chefferie de Bamendjou (Ouest) 

(g) Palais de Foumbam (Ouest) 

@ Chefferie de Baham (Ouest) 

AUTRES BÂTIMENTS REMARQUABLES 
@ Fort de Bamenda (Nord-Ouest) 
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SITES NATURELS ET/OU SACRÉS 

CHUTES D’EAU 


Ce sont de chutes sacrées dans un cadre 
naturel remarquable. 

C’est un lieu de rassemblement et de 
culte pour les populations locales. Des 
sacrifices et des cérémonies initiatiques 
se déroulent à proximité de la chute une 
fois par an. 


T Chutes de Menchum 



T Chutes de la Metche 



Ces chutes constituent un lieu sacré. C’est un lieu de purifications rituelles. Des 
offrandes d’huile de palme et de sel doivent être faites poury accéder. Une gardienne 
habite depuis de décennies dans une cabane à proximité de l’entrée des chutes. 




Ce lac est un lieu sacré dans un site 
naturel d’importance. 

C’est un lieu cérémonial. Il est dit que le 
lac contient la puissance du village. Il est 
dit aussi que si quelqu’un approcne le lac 
avec de mauvaises intentions, la couleur 
de l’eau change. 


Il s’agit d’un lac sacré. 

En 1986, un dégagement de gaz 
provenant du lac a causé la mort de 
plus d’un milier de personnes dans 
les territoires environnants. Depuis, 
plusieurs équipes internationales de 
chercheurs se sont penchées sur cet 
étrange phénomène naturel. 


T Shumiake 

Ce lieu est un ensemble de grottes et de 
formations rocheuses. 

Il s’agit d’un lieu sacré traditionnellement 
visité une fois par an par les notables 
locaux. Des fouilles archéologiques 
ont cours dans le site depuis plusieurs 
années. 



GRASSFIELDS 
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LES CHEFFERIES ET PALAIS 


T Chefferie de Bafut 




Une des chefferies traditionnelles les plus peuplées dans cette aire culturelle. C’est 
un ensemble de 44 bâtiments, construits pour la plupart en briques de terre crue. 


La case royale a été construite en 1895, en remplacement de la case d’origine, détruite 
par les colons allemands. Architecture traditionnelle, poteaux sculptés et toiture 
pyramidale recouverte de raffia, sur un imposant soubassement en pierre de plus 
de deux mètres de haut. 
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T Chefferie de Mankon ▼ Palais-chefferie Oku 



La cheffërie a été fondée entre 1707 et Chefferie traditionnelle établie il y a deux 
1722. La case royale , nommée Atsum, siècles, 
est le bâtiment le plus ancien et le plus 

important de la chefferie. Le palais comporte des murs en torchis 

et sa couverture originale en raffia a été 
Il s’agit d’une reconstruction à l’identique remplacée en 1993 par une couverture en 
de la case originale qui fut détruite en tôle ondulée. 

1891. Ce bâtiment est investi par le 
Fon, chef traditionnel, lors des séances 
rituelles ou en cas de maladie ou de 
danger. 


T Chefferie de Bafoussam 

Grande chefferie traditionnelle. La grande case Tchong fut construite vers les années 
1900. Des piliers en béton avec des motift en bas-relief ont été ajoutés en 1988, afin 
de mieux supporter le poids de la toiture. 
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LES CHEFFERIES ET PALAIS 



T Chefferie de Baham 


Cette chefferie traditionnelle fut établie 
au XVème siècle par des rois chasseurs 
originaire de Kougham. La case principale 
a été détruite et reconstruite à plusieurs 
reprises, sans que la reconstruction totale 
ait jamais pu être possible. 

50 personnes habitent dans la chefferie en 
continu. Les forets sacrées environnantes 
se maintiennent en pleine activité. 



T Chefferie de Bamendjou 
@ 


La chefferie s’est établie au XlVème siècle. 
Le palais a été déplacé sept fois avant 
d’arriver à son emplacement actuel, où il 
se trouve au coeur de la foret sacrée. 

Plus de 170 personnes habitent dans 
cette chefferie. 



HAUTS PLATEAUX DE L OUEST^y 



T Palais-chefferie de Bandjoun 


Cette chefferie est l’une des plus importantes dans l’aire culturelle. La grande case 
fut construite il y a environ 4 siècles et elle a été reconstruite à plusieurs occasions. 
Sa partie supérieure est utilisée comme grenier à arachides et à maïs, à l’instar des 
autres cases. Elle est supportée par des piliers sculptés dont ceux du milieu sont les 
plus anciens, ayant résisté aux trois incendies qui ont eu lieu à la chefferie. 
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PALAIS ET AUTRES BÂTIMENTS 
REMARQUABLES 



T Palais de Foumbam 


Palais des rois Bamoun. Ce palais aux 
proportions monumentales en briques 
de terre cuite a été conçu et construit par 
les Bamoun au début du XXème siècle. 


T Fort de Bamenda 

Ensemble fortifié monumental en briques de terre cuite, dont la construction a 
débuté en 1902, sous la direction du Capitaine Glauning. 


Cet ensemble abritait à l’origine des bâtiments à usage militaire, témoignage de la 
présence coloniale allemande. Le Fort de Bamenda a été plusieurs fois modifié, mais 
la largeur des murs de clôture rappelle toujours la nature militaire de l’ouvrage. 





AIRE CULTURELLE 
SOU DANO - SAH EU EN N E 


L’AIRE CULTURELLE SOUDANO-SAHÉLIENNE 
regroupe les régions Extrême Nord, Nord et celle de 
l’Adamaoua. C’est une zone sahélienne, composée de 
savane, de hauts plateaux et de plaines. C’est ici qu’à 
partir du VIMême siècle de notre ère, se développe 
l’empire du Kanem-Bornou, l’un des plus vastes de 
l’Afrique Occidentale. Celui-ci sera islamisé à partir 
du Xlème siècle. Au XVIIIème siècle, les Foulbés, 
encore appelés Foulani ou peulh, qui sont des 
pasteurs nomades venus de l’Ouest, se répandent 
dans l’Adamaoua. Ils soumettent les Chefs locaux et 
fondent les premiers lamidats, territoires dirigés par 
un lamido, chef politique et religieux à vie, choisi dans 
la famille régnante. 


Les lamidats vont jouer un grand rôle dans la nouvelle 
organisation de cette aire culturelle et la redistribution 
ethnique. En effet, certaines populations furent 
réfractaires à l’islam. Plus tard, elles constitueront 
la cible des églises chrétiennes qui se propageront 
dans cette zone à la période coloniale. Au sein de ces 
peuples, les traditions ancestrales restent encore très 
vivaces. C’est ainsi que l’on retrouve des populations 
parlant toujours des langues qui appartiennent aux 
familles afro-asiatique et nilo-saharienne. 


SOUDANO- 

SAHÉLIENNE 
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LES SITES ET BIENS RÉPERTORIÉS 

SITES NATURELS ET/OU SACRÉS 
@ Lac Tison (Adamaoua) 

@ Chutes de Tello (Adamaoua) 

@ Gorges de Kola (Nord) 

@ Rhumsiki (Extrême Nord) 

SITES ARCHÉOLOGIQUES ET LIEUX DE MÉMOIRE 
(g) Site archéologique de Bidzar (Nord) 

@ Structures en pierre dans les montagnes de Mandara (Extrême Nord) 
@ Mora-Massif (Extrême Nord) 

LAMIDATS ET PALAIS 
@ Lamidat de Banyo (Adamaoua) 

@ Lamidat de Tibati (Adamaoua) 

@ Lamidat de Galim (Adamaoua) 

® Lamidat de Ngaoundéré (Adamaoua) 

(g) Djaouro de Idool (Adamaoua) 

® Rey-Bouba (Nord) 

(g) Lamidat de Demsa (Nord) 

(g Palais du Sultanant de Pouss (Extrême Nord) 

(§) Sultanat de Logone-Birni (Extrême Nord) 
g) Sultanat de Kousséri (Extrême Nord) 

® Ancien palais de Goulfei (Extrême Nord) 

AUTRES SITES REMARQUABLES 
g Résidence du préfet à Banyo (Adamaoua) 
g Préfecture de Garoua (Nord) 
g Case Teulek, ou case-obus (Extrême Nord) 

@ Haut-fourneau (Extrême Nord) 








Lieu de prières et de sacrifices, où Tison, colon français, a donné son 
traditionnellement les bergers font des nom à ce lac stagnant. Le lac se trouve 
offrandes. Il s’agit d’un lieu de tourisme à 5 km. de Ngaoundéré sur la route 
populaire, répertorié par le Ministère du de Meiganga-Yaoundé. Ce lieu est 
Tourisme. Il est dit que l’eau des chutes a associé à des phénomènes surnaturels, 
des propriétés curatives. Aujourd’hui le lac est un lieu touristique 

populaire, fréquenté par les étudiants. 


T Gorges de Kola t Rhumsiki 

Ensemble naturel remarquable de Rhumsiki est site naturel avec un paysage 
formations rocheuses aux proportions remarquable, riche en patrimoine 
impressionnantes, comportant un matériel et immatériel. C’est un lieu de 
canyon d’environ 20 m. de profondeur, traditions vivantes : sorcier aux crabes, 
La superficie couverte par l’ensemble est forgeron, arbre à palabres, montagne 
de 3Ha. C’est un site naturel empreint de sacrée, 
mystère. 
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SITES NATURELS ET/OU SACRÉS 


T Chutes de Telle 


▼ Lac Tison 
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SITES ARCHÉOLOGIQUES 
ET LIEUX DE MÉMOIRE 


Ce site archéologique comporte plus 
d’un milier de pétroglyphes aux dessins 
variés. 

C’est un lieu touristique populaire. 


T Site archéologique de Bidzar 




T Mora-Massif 

C’est un lieu symbolique de la guerre 
de 14-18. Lieu de mémoire constitué 
de nombreuses ruines des différents 
quartiers généraux, leurs tombes 
communes, leurs tombeaux, leurs 
champs de tir. 

Les architectures traditionnelles se 
concentrent sur le col de Koza-Saré Mafa. 

Ce sont des architectures de pierre et 
terre, représentatives des peuples des 
montagnes, principalement animistes. 


Site archéologique et paysage culturel 
comprenant une quinzaine de 
constructions complexes en pierres 
sèches, agrémentées de terrasses. La 
nature de ces constructions du XVème 
siècle n’a pas encore été déterminée avec 
précision. 

C’est un ensemble unique, remarquable 
par la qualité de la construction en 
pierre sèche, par son étendue , par son 
intégration dans son contexte naturel... 


T Structures en pierre dans les 
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LES LAMIDATS ET PALAIS 



T Lamidat de Banyo 

@ 



Siège du pouvoir traditionnel. Ensemble de constructions et de cases dans une 
enceinte, grande muraille de terre battue, remplacée progressivement par un muren 
béton de ciment. Le Lamido, sous sa forme actuelle existe depuis 1878. La chefferie 
est composée d’une entrée, de la salle du trône construite il y a deux siècles, du 
tribunal coutoumier, de l’écurie et du domaine des épouses. 
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T Lamidat de Galim 


T Lamidat de Ngaoundéré 


Lamidat fondé en 1765. Ensemble Lamidat fondé en 1835. Il est clôturé 
de bâtiments construits en terre. Le d’une imposante muraille en terre battue, 
bâtiment d’entrée date des années 1930. haute de 5 m. Parmi les bâtiments du 
La fête du M’buri, événement grandiose, lamidat on en trouve des cases rondes 
a lieu chaque année devant le lamidat. 125 recouvertes de rafFias, par exemple dans 
personnes habitent dans l’ensemble. le bâtiment d’entrée ou «djaoulérou». La 
La configuration de l’espace est similaire composition du lamidat comte plusieurs 
à celle des lamidats de Tibati et Banyo. domaines : public, du lamido, des 
Les matériaux traditionnels cèdent la épouses, des chevaux, le jardin potager, 
place au ciment/béton. le jardin et le cimetière. 


T Lamidat de Tibati t Lamidat de Demsa 



Lamidat fondé en 1810. Siège du pouvoir Fondé en i8io. Les éléments en terre 
traditionnel. Ensemble de constructions battue ont peu à peu été remplacés par 
en terre, protégées par une muraille en des briques de parpaing, faute d’artisans 
terre battue, en voie de transformation maîtrisant les techniques traditionelles. 
par l’adjonction de ciment et béton. C’est un lamidat réputé par sa «fantasia», 

festivité mettant en scène des chevaux. 
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LES LAMIDATS ET PALAIS 



Chefferie traditionnelle, elle a été 
rapprochée du centre du village en 1958, 
reconstruite à l’identique. 

Les savoi r-fai re en matière de construction 
traditionnelle perdurent dans la région. 
La chefferie est régulièrement entretenue, 
les traditions se maintiennent vivantes. 



Sultanat traditionnel. Ensemble de 
bâtiments en bauge. Le sultanat de 
Rey-Bouba est l’un des plus importants 
et célèbres dans le grand nord. Il est 
entouré d’une muraille de près de 8 m. 
de hauteur, entièrement construite en 
terre battue. L’organisation du sultanat 
correspond à celle des autres chefferies. 
Construit entre 1805 et 1808, il constitue 
un lieu de mémoire et d’identité. 



T Palais du Sultanant de Pouss 


Palais traditionnel en terre battue. Le 
sultanat s’étend sur une surfece de plus 
d’une hectare, clôturée par une muraille 
en terre battue de 5 m. de hauteur. 

Le palais est reconnu pour ses décors 
pittoresques en façade, qui représentent 
la tradition et la culture mousgoum, les 
cases obus et les symboles de pouvoir 
du sultanat. 
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Sultanat traditionnel composé d’un vaste 
ensemble de bâtiments en terre. La ville 
de Kousséri fut fondée par les Sao, peuple 
pêcheur et cultivateur, il y a plus de 2000 
ans à cet emplacement sur le bord du lac 
Logone. 

Traditionnellement le chef «Mey» 
gouvernait depuis une construction en 
hauteur. La tour de contrôle du sultanat 
mesure 8x9x4,5 m. de hauteur, soit un 
volume de 342 m3 de terre. 



T Sultanat de Kousséri 


Vaste ensemble de constructions en terre 
en état de délabrement depuis les années 
1970. Ce sultanat fut établi vers la fin du 
XIIle siècle. Il se caractérise par ses deux 
entrées. Il est bâti sur le même modèle 
que les sultanats de Koussiri et Goulfei. 


T Sultanat de Logone-Birni 



Ancien palais traditionnel construit en 
terre déserté il y a un siècle quand le 
sultan fut rejeté par les «totems» puisque 
ne faisant pas partie de la lignée royale. 
Depuis 1997, le palais est devenu musée 
et il est régulièrement entretenu dans le 
respect des techniques traditionnelles. 
Chaque année les femmes de Goulfei 
s’affairent à rafraîchir son crépi de terre. 
C’est un ensemble remarquable, joyau de 
l’architecture Sao. 


T Ancien palais de Goulfei 
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AUTRES SITES REMARQUABLES 


T Résidence du préfet à Banyo t Préfecture de Garoua 



Ancien bâtiment allemand en briques de II s’agit d’un des bâtiments administratif 
parpaing datant du début du XXe siècle, coloniaux les plus anciens de cette aire 
Un petit bâtiment annexe se trouvant culturelle, datant de 1935. La construction 
dans la propriété est connu pour avoir est en briques de terre cuite et elle a été 
hébergé le président Ahidjo dans les restaurée à dans les années 2C)œ. 
années i960. Ce bâtiment fait partie 

d’un ensemble administratif colonial, C’est un bâtiment qui constitue un 
comprenant un palais de justice, des témoignage de la période coloniale 
logements pour officiers et un cimetière, française. 



T Haut-fourneau 


C’est un haut-fourneau traditionnel 
soigneusement décoré, employé pour 
la fonte du fer par une famille d’artisans, 
depuis plusieurs générations. Ce 
fourneau a été érigé durant le XVII le siècle 
et se maintient en activité. 

Des rituels et des danses ont lieu pendant 
la fonte du fer, qui dure 24h. L’aspect 
pittoresque de ce haut-fourneau en fait 
un lieu d’attraction touristique. 
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Il s’agit d’un ensemble de cinq éléments construits en terre, encerclés par une 
clôture, ayant fait l’objet d’un chantier-école de reconstruction entre 1996 et 1997. 
Son entretien est assuré par l’association Teulek. 

La case Teulek est remarquable par sa typologie particulière, caractéristique du 
peuple Mousgoum. 


T Case Teulek, ou case-obus 
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Vous POUVEZ NOUS AIDER ! 

Nos patrimoines culturels et naturels sont d’ 
irremplaçables ressources pour garantir notre qualité 
de vie. Ce sont aussi des éléments de notre identité 
et des points de référence et d’inspiration qui nous 
permettent de bâtir un futur meilleur. 

Au-delà de l’attention particulière qui est nécessaire 
pour préserver nos sites et monuments nationaux de 
valeur exceptionnelle, chacun peut aussi nous aider 
en facilitant le suivi des sites répertoriés dans ce 
passeport d’une part, et d’autre part, en complétant 
cette liste. 

Pour cela, il vous suffit de nous transmettre des 
informations en vous basant sur la fiche ci-jointe 
pour des biens ou éléments du patrimoine culturel, 
matériels ou immatériels, qui pourraient présenter 
un intérêt particulier. L’ensemble des données 
recueillies permettra de faire le point sur l’évolution 
de la situation, de mesurer les besoins et, de fait, 
de mieux préparer d’éventuelles campagnes de 
sauvegarde et de protection. 


Pour plus d’informations vous pouvez consulter au près 
du Ministère des Arts et de la Culture Camerounaise : 

m i n accou r ri er @ g m a i I .CO m 
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Quelles informations recueillir ? 

POUR LE PATRIMOINE MATÉRIEL ET IMMOBILIER 
Nom du bien /Éléments / Objet 

Lieu / Région : . 

(Si possible ses coordonnées GPS). 

Communauté(s) concemée(s) : . 

Date ou période de l’observation : ././. 

État général : 

Très bon - Bon - Moyen - Mauvais - Détruit 

En cas d’un événement particulier : 

Touché - Partiellement détruit - Entièrement détruit 

Si connue, la date de l’événement : ././. 

Observations (ou informations recueillies, à préciser) : 


Photos : 

Une photo (si possible plusieurs), même prise avec un 
téléphone portable peut être très utile. 

OÙ envoyer les informations ? 

Par SMS/MMS : 00237 222 23 59 81 

Par email : minaccourrier@gmail.com 

Par courrier : Direction du Patrimoine culturel, Ministère des 

Arts et de la Culture, Yaoundé 












Connaître, reconnaître, respecter, et 

PRÉSERVER NOTRE PATRIMOINE NATUREL ET 
CULTUREL POUR QUE CHACUN PUISSE 
«VIVRE SON PATRIMOINE» 



ISBN : 979-10-96446-08-7 (version imprimée) 
ISBN : 979-10-96446-09-4 (version numérique) 


